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Un successeur au général Georgelin pour

reprendre le chantier de Notre-Dame
Bernard Gorce

Philippe Jost a été nommé ce jeudi 7 septembre à la tête du chantier de la reconstruction de Notre-Dame. - Romaric
Toussaint/Établissement public Rebâtir Notre-Dame de Paris

Philippe Jost Chargé du chantier de la reconstruction de Notre-Dame L’ingénieur a été
nommé ce jeudi 7 septembre, après la mort de Jean-Louis Georgelin. Il met en avant « 
l’esprit » qui règne sur ce chantier hors norme pour atteindre l’objectif de la réouverture
de la cathédrale en décembre 2024.

C’est le numéro deux qui succède au numéro un, un ingénieur qui remplace un général.

Philippe Jost, jusqu’à présent directeur délégué de l’établissement public chargé de la

restauration de Notre-Dame de Paris, en prend la présidence. Après la mort accidentelle de

Jean-Louis Georgelin lors d’une randonnée dans les Pyrénées, le 18 août, c’est une succession

dans la continuité qui a été décidée par l’Élysée pour conduire ce chantier lancé au lendemain

de l’incendie du 15 avril 2019. Né en 1960, cet ingénieur général hors classe de l’armement est

aussi diplômé de l’École du Louvre.

« C’est un immense honneur que me fait le président, réagit Philippe Jost. J’ai été le

compagnon de route du général durant quatre ans et c’est en union de pensée avec lui que je

vais continuer cette mission. » Si le chantier est bien engagé, la dernière étape qui doit conduire
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à la réouverture de la cathédrale, le 8 décembre 2024, fête de l’Immaculée Conception, restera

un combat de tous les instants.

Après le temps des maçons, c’est celui des charpentiers qui s’est ouvert depuis le début de

l’été. Ils ont commencé à refaire les charpentes du grand comble et la flèche « a pris son envol 

», se félicite l’ingénieur. Les échafaudages qui entourent cette merveille de Viollet-le-Duc

s’élèvent dans le ciel. Il faudra attendre son retrait progressif début 2024 pour redécouvrir la

flèche reconstruite à l’identique. « Durant les quinze mois qui nous restent, bien des grains de

sable plus ou moins gros peuvent encore se présenter », avance-t-il prudemment.

Avec le général Georgelin, il a affronté bien des difficultés, des contraintes posées par le plomb

aux tempêtes de l’hiver 2020 puis au confinement du printemps. Pour tenir le cap, c’est un

esprit d’engagement et de coopération que Jean-Louis Georgelin avait réussi à insuffler à cette

entreprise hors norme. « Pour atteindre l’objectif, nous pouvons faire fructifier la confiance entre

tous les acteurs, la maîtrise d’œuvre et les 150 entreprises qui sont engagées. » 500

compagnons travaillent sur le site et la coordination des intervenants exige une précision

d’horloger. « On est bien au-delà de la gestion, c’est une œuvre humaine qui repose sur l’esprit 

d’engagement et de collaboration entre tous », insiste le polytechnicien.
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